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La mécanique des événements ne prend même plus la peine de cacher son
jeu, ses coïncidences nous frappent et l'on se demande encore s'il peut
s'agir de coïncidences. Ainsi je risque mon avenir pour la France et j'y
rencontre Edward Thorp The Third. Sébastien en est jaloux, on dirait
l'intuition. Bref, j'en reparle ailleurs, mon corps à Val-Jalbert, mon coeur à
Paris, mes deux amours se payeront les bons temps without me, speaking
English pour la cause. Comment aurais-je pu prévoir qu'un an plus tard The
Third viendrait chez Sébastien ? Dans le temps il ignorait que nous étions
gays. Pour ma plus grande perte, lors de son deuxième voyage à Ottawa, il
a dormi dans ma chambre. Les humains n'ont aucune volonté, placez-les
dans une situation telle qu'un Edward presque nu à côté, ils ne pourront
résister. Tout le monde retire certains avantages dans cette relation. Edward
est prêt à faire n'importe quoi pour se rapprocher de la culture francophone,
il adore Montréal, grâce à nous il a découvert un nouvel univers. Moi j'ai
retrouvé mes nostalgies de Paris et Sébastien aura besoin d'un endroit où
demeurer à New York lorsqu'il devra essayer de faire déboucher sa
musique.  

Ed est étrange. Il ne me semblait pas si expérimenté, sexuellement surtout,
et plutôt maigrichon. Mais son parfum a eu raison de mes passions, je lui ai
sauté dans les bras, ô misère, mais quel bonheur. Que je regretterais de ne
pas l'avoir fait et quelle soudaine sensation de libération. Je ne peux penser
à autre chose, il m'est nécessaire d'en parler, juste pour observer tous les
éléments en cause. J'ai compris que ma possessivité est injustifiée. Si
Sébastien veut coucher avec quelqu'un d'autre, ce sera moins dur
maintenant. J'ai également appris que Sébastien est vraiment beau,
davantage qu'Ed et les autres. De surcroît, c'était pareil de coucher avec Ed
qu'avec Sébas, ils se ressemblent sur plusieurs points, ils ont la même
texture de peau. Cela surprend parce que le premier est un Américain tandis
que l'autre est un Français (qui a été à l'école anglaise au Québec
cependant, allant jusqu'à changer de religion du catholicisme au
protestantisme pour ce faire). Bref, j'ai été surpris de savoir qu'Ed n'est pas
innocent, il a déjà couché avec cinq gars, dont moi, et je suppose que le
chiffre est supérieur. Il est fort, ses bras assez musclés, ses épaules larges.
Lorsqu'il s'est approché trop près, j'ai changé de lit et l'incroyable s'est
produit. Je le sentais partout, plaçais mon visage dans son cou. Lorsque
j'approchais de son oreille, il atteignait un degré de jouissance que je n'avais
jamais vu. Il gémissait comme une femme fragile qui s'abandonne à
l'homme, le tout agrémenté d'une sensation de remords qui paralysait.
Est-ce cette impression de faire le mal qui faisait mes membres trembler, me
rendait malade, ou est-ce la beauté d'Ed et un sentiment quelconque pour
lui ? J'y pense encore, je me demande ce que sera ma prochaine rencontre
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avec Sébastien. Ed est la vitalité tandis que Sébas est l'ours, selon les dires
mêmes d'Ed. Moi, ce n'est pas nouveau, il m'a qualifié d'écureuil, comme
David jadis. L'ours me semble la comparaison parfaite pour parler de
Sébastien. Peu importe l'heure il est fatigué, il ne pense qu'à dormir pour
être en forme le lendemain. C'est son obsession, dormir et la fatigue. Le
matin c'est encore pire, il est incapable de sortir du lit. Je ne peux le toucher,
il a toujours l'impression de manquer de sommeil. Le problème c'est que je
suis en air le matin, comme Edward, alors que Sébastien ferait plutôt l'amour
le soir. Est-ce que je veux vraiment finir mes jours avec un ours ? Si l'on
couche avec un autre, aime-t-on encore son copain ? Eh bien, je voulais
expérimenter quelqu'un d'autre depuis longtemps, j'ai attendu pour la bonne
personne, je peux maintenant faire des comparaisons. Cela va-t-il changer
quelque chose au niveau de mes sentiments pour Sébastien ? Je me
demande si je devrais partir pour les États-Unis retrouver Ed. Veut-il
seulement une relation stable dans la fidélité ? Je ne veux pas essayer
quelqu'un d'autre. C'est de valeur, chaque fois que l'on couche ensemble
Sébastien commence à se masturber et dix minutes plus tard c'est terminé.
Edward aime le faire en quatre heures ! Dieu ! Il éjacule habituellement cinq
fois ! Il m'est arrivé une seule fois de venir quatre fois avec Sébastien. Trois
fois assez souvent en début de relation. Et puis il existe une autre barrière,
Edward a une blonde. Mais pas parce qu'il l'aime, pour le sexe ! Il me dit
cependant qu'il n'éjacule jamais plus d'une fois avec les filles. Lorsque l'on
est entré dans un magasin de films pornos pour gays à Montréal, il avait
déjà vu plus de la moitié des films, connaissait les titres et noms d'acteurs.
Qu'est-ce que cela signifie ? J'ai toujours cru qu'un film porno en valait un
autre, aucune différence, de faux noms sans popularité au générique.
Pauvre fille, Catherine qu'elle s'appelle, comme elle va souffrir un jour.
Comme il se joue d'elle, aucun remords pour la tromper à droite et à gauche,
ce qui devrait me faire réfléchir sur l'histoire de ma propre infidélité. Sort-il
avec elle pour l'image ?  

Pourquoi cela est-il arrivé ? J'ai cette impression que Sébastien va le savoir
et que quelque chose va changer radicalement dans ma vie. J'admire Ed, il
est plus fort que je ne le croyais, il est un peu adipeux, mais beau. J'en
garderai un souvenir inoubliable, c'est la réconciliation du passé et du
présent. Reste maintenant le futur. Mais je suis prêt à l'affronter, dussé-je
souffrir. J'espère juste que Sébastien n'en souffrira pas, c'est là mon unique
préoccupation.  

Sans trop m'en rendre compte, c'est encore au mois de mars que le besoin
d'écrire se fait sentir. Cette fois-ci Ed peut en être la raison, mais
certainement pas Sébastien. Sa crise à lui devrait venir avec le changement
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de température plus tard durant le mois. Il se mettra à paniquer jusqu'à ce
qu'il s'achète des billets pour aller quelque part. Je pense encore à Ed, c'est
plutôt stupide, je n'ai pas aimé extraordinairement faire l'amour avec. C'est
son absence tout court qui m'ennuie. Mais j'ai encore cette envie de le
prendre dans mes bras, sentir son parfum, l'embrasser.  

Sébastien me dit souvent que j'ai autour de moi, juste par les gens que je
connais, matière à écrire un roman complet. C'est vrai, mais ces gens que je
décrirais, me parleraient-ils ensuite ? Comment pourrais-je écrire sur mon
oncle Jean-Marc à propos qu'il est l'homme de la maison et que sa maison,
avec les quatre enfants, est une porcherie permanente ? Sans dire en plus
qu'il fait partie, comme Dario et Michael, d'une sorte de religion bizarre. J'ai
eu de bonnes conversations avec mon oncle Dario et peut-être même
qu'avec lui j'ai inconsciemment acquis plusieurs connaissances. Il pense que
d'être gay est mal et que je devrais changer tout de suite. Il croit que ma vie
est une perte de temps et d'énergie, que je vais souffrir après la vie. Il s'agit
donc de dire que je suis immoral et que je brûle la chandelle par les deux
bouts. Eh bien, je me suis masturbé une fois avec Sylvain, j'ai eu un copain
Sébastien, des préliminaires avec Lenoir arrêtés par les remords, puis
couché avec Edward malgré les remords. Les remords disparaissent, mais
pas les regrets de ne pas avoir été plus loin. Je suppose que la vie de Dario
était déjà plus chargée lorsqu'il avait 21 ans. Juste à considérer ma soeur
Dominique, elle a bien couché au minimum avec une trentaine de gars, il est
vrai qu'elle n'en a jamais trompé un seul. Mais mon père trompe sa femme
depuis le début des temps, et maintenant qu'ils sont séparés, il trompe ses
maîtresses. La société est un gros melting pot, la non-vertu se retrouve un
peu partout. Il serait vain de mal juger une catégorie sous prétexte qu'elle ne
fait pas partie de la majorité. Mais ses raisons, à Dario, vont plus loin. Cela
remonte à Sodome et Gomorrhe. Moi, de ce que j'en ai lu, il s'agit surtout de
parler d'une société où la promiscuité est devenue la loi, c'est-à-dire que l'on
couche avec tout le monde, sans fin. Ce qui n'est pas mon cas, ni celui de
mes amis. Mais je ne cacherai pas que le sexe est important pour moi,
comme pour tout le monde d'ailleurs. Ceux qui le refoulent aux yeux des
autres en arrivent certainement à la jalousie, à crier à la non-vertu ou au
jugement, seul moyen pour croire que leur sacrifice n'est pas inutile. Moi j'ai
pour idée que rien n'est mal jusqu'à ce que quelqu'un souffre hysiquement
ou moralement. Alors coucher avec Ed est mal, car Sébastien pourrait en
souffrir. Et connaissant la mécanique des événements, il le saura un jour,
alors j'en verrai les conséquences.  

Murielle a laissé son copain voilà un an et demi parce qu'elle ne voulait pas
d'une vie de couple dont l'avenir est déjà tout prévu. Elle a couché avec
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deux gars avant d'en trouver un troisième et de l'emmener chez elle. Marko
vient de la Bulgarie et a les cheveux longs, les parents de Murielle en ont
perdu l'appétit. Une semaine plus tard Murielle avait son billet pour le
downtown Ottawa. Elle déménagea un ou deux mois après, pour un avenir
moins que certain, avec Marko. La vérité à propos de ce nouveau venu a
pris du temps avant de faire surface. Et les problèmes refont encore surface.
Vols et vendeur de drogue, entre autres. Enfin, tout ça pour dire que l'on
peut changer sa vie, coucher avec d'autres, tout cela avec une conscience
claire. Elle n'est pas folle, elle crisse son copain là avant d'aller voir ailleurs.
Ô misère ! Moi qui n'ai que 21 ans, que se passerait-il si je n'avais pas vécu
? Dring ! Le réveil sonne, j'ai 35 ans, seul, impossible d'attirer quoi que ce
soit. Comme cela me fait du bien d'entendre Edward me dire que ce fut
extraordinaire le week-end passé. Je l'ai appelé ce soir. Je lui parle, il
bande. Malheur, il me compare encore à un écureuil, mais il trouve ça
tellement cute les écureuils, ça lui donne envie de le prendre dans ses bras
et l'écrabouiller. Moi j'ajoute qu'un des écureuils finit toujours par se faire
écraser de toute façon, ou pire, demeure à des kilomètres de l'autre. Si je
laisse Sébastien, il s'en remettra, trouvera quelqu'un d'autre. Je n'en peux
plus d'espérer qu'il réussisse dans la musique, j'ai déjà suffisamment de
tracas. Paris, next destination, un jeune homme du Canada qui débarque à
Paris avec le seul Père Goriot et qui s'imagine qu'il deviendra un Balzac.  

Où es-tu ce soir ? Perdu dans l'Université d'Oswego, tu portes une de tes
chemises en flanelle et ton parfum français. Entouré d'amis ou seul avec ta
copine. Elle te serrera dans ses bras, t'embrassera dans le cou et vous vous
embrasserez à la française. Où es-tu ce soir ? Devant un ordinateur ou seul
à marcher à l'extérieur, pensant à moi peut-être. Je t'embrassais derrière
l'oreille et tu jouissais fort. Quel effet je te fais, on dirait. Si Anne avait été
absente de la maison, comme nous en aurions fait davantage. Lunatiques
de l'univers, je vous ai compris ! Je suis en léthargie complète, malade
moralement, séduit au sang, déchiré entre deux hommes. Tu me prenais la
main, me parlais de très près. Comme Sébastien, tu m'as dit que j'étais la
première personne avec qui tu aimais être aspergé de mon... Ton visage
c'est la joie, l'expression du bonheur, la folie, le prêt à faire n'importe quoi,
même à sacrifier des choses. Mais certainement aussi seras&#8209;tu porté
à ne point manquer une chance d'avoir du plaisir, cela inclut l'infidélité. Ainsi
nous ne serons jamais en relation à long terme. Mais plutôt des amis qui
coucheront ensemble à l'occasion. Comment puis-je ne pas m'indigner en
disant cela. L'Amour christ ! Je t'aime ! Ma peur c'est de découvrir que je
t'aime plus que le Sébastien. Dans ce cas je sacrifierais tout. Mais
maintenant je me vois incapable de distinguer mes sentiments, c'est là le
fruit du mois de mars. Chacun se réveille à la vie mais doit d'abord traverser
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la période du réveil. Ah Ed, j'aimerais te revoir pour apprendre à te connaître
davantage. Ouvre-moi ton passé, j'y devine l'opposé de Sébastien en
personnalité. J'y soupçonne encore bien de l'admiration. Que je tomberais
amoureux facilement avec toi !  

La fin du monde est à nos portes ! Le mois de mars m'apporte à nouveau la
joie des échéances. Déclaration de revenu, formule de prêt et bourse,
demandes d'inscription aux universités, travaux longs, livres à lire, rêves à
réaliser... je sacrerais mon camp pour la France aujourd'hui ! Paris, Paris,
Paris ! Cette ville m'appelle à elle comme jadis elle appelait à elle les artistes
des quatre coins du monde. Un grand cri languissant au-dessus de l'océan,
ouaaaahhhh, quand bien même il s'agirait d'une vie de misère, une misère à
Paris, c'est une littérature pour l'éternité ! À Ottawa, ma misère est sans
avenir ! Bon dieu, il est probablement trop tard pour aller étudier en France.
Paris, Paris, Paris ! Même s'il s'agit d'y laisser Sébastien derrière, s'il
m'aime, il me suivra, sinon, je trouverai quelqu'un d'autre. Quelle libération !
Vive Ed pour m'avoir ouvert les yeux sur l'asservissement qui m'assaille.
Pour Sébastien je mourrais à Ottawa ? Sébas ne partira jamais seul, il faut
le forcer à me suivre. Peut-être viendra-t-il ? Il est un Français, c'est déjà ça,
moi je vais faire des démarches pour sacrer le camp d'ici ! Ma crise
commence, imaginons celle de Sébas qui s'en vient.  

Ô Ed, tu me rappelles Paris, tu es la misère que je veux vivre, rue des
Bernardins, Quartier Latin, le site de ma nouvelle inspiration. Ces derniers
temps j'ai expérimenté ces sortes de vertiges-fatigues qui me rendent prêt à
perdre connaissance. Si je repars pour Paris, seul, je me trouverai vite des
amis. Comment faire avaler ça à mes parents ? Fuck them, j'y vais cet été !
J'y resterai le plus longtemps possible, sur place je ferai des démarches
pour y demeurer. Mais pourquoi pas Montréal ? No way ! « Les feuilles
mortes se ramassent à la pelle, tu vois, je n'ai pas oublié. Les feuilles mortes
se ramassent à la pelle, les souvenirs et les regrets aussi ! Et le vent du nord
les emporte... » Prévert's poetry !    

J'ai téléphoné à l'Ambassade de France, demain ils vont me rappeler. Je
veux faire des études supérieures à Paris, je suis prêt à partir au mois
d'avril. J'espère qu'il n'est pas trop tard. Hier Sébastien m'a parlé de ses
idées futures. Je croyais être désespéré mais Sébastien me le semble
davantage. Hier j'ai compris des choses. S'il ne m'avait pas dit qu'au moins il
aurait bientôt un diplôme universitaire, j'aurais été tenté d'avouer qu'il avait
raté sa vie. Plusieurs mauvais choix, le voilà sans avenir. Cela m'a affecté.
Quoi ? Moi qui prône le changement de ce système -comme Mme de
Beauséant du Père Goriot qui connaît l'horreur des rouages de la société
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aristocratique et bourgeoise de Paris, mais qui pourtant les accepte et joue
le jeu - me voilà qui veut me lancer dans des études supérieures alors que
j'aimerais bien tout vendre et prendre une vie sabbatique à Paris ? Mais
comme je me sentirais perdu en faisant cela. Aucune aide à attendre de mes
parents, je me retrouverais vite à mendier, pleurant comme celui que j'ai
rencontré dans le métro à Châtelet-Les Halles.  

Sébastien en est déjà à sa deuxième expérience en affaires. Une vague
histoire d'entretien d'automobiles à 17 ans, presque une faillite, avec
publicité et enregistrement au gouvernement. Puis l'histoire des crayons et
cartons d'allumettes avec noms des compagnies, sa propre entreprise à 22
ans qu'il a mise sur pied avec nul autre qu'Éric, son ex. Encore des vérités
qui reviennent à la surface, ce n'était pas le moment, moi qui me pose tant
de questions. Le voilà encore qui veut s'embarquer dans une campagne
vouée non seulement à la faillite, mais qui lui coûtera tant en temps que cela
ne servira pas sa carrière en musique. Il veut y embarquer sa mère et ses
fonds, et moi ! Moi, étudiant à temps plein, je m'en irais construire des
hommes nus en plâtre faisant office de lampe pour satisfaire une minorité
des gays, eux&#8209;mêmes une minorité de la société ? Une histoire de
crayons fait faillite absolue, le voilà avec une idée aussi pire, sauf que cette
fois-ci il veut y engouffrer la petite fortune de sa mère. Il lui reste son espoir
en musique et moi, dit-il. Je l'admirais, sachant toute cette situation à
l'avance, mais lui se déteste, se voit comme un moins que rien, il m'a
convaincu. Je n'ai rien contre le fait qu'il pourrait n'être rien, ce n'est pas ce
qui m'arrête, c'est plutôt son désespoir. Qu'il arrête donc, il a de l'avenir dans
la musique. Il veut mettre sur pied une compagnie ? D'accord, mais il faut
jouer sur des valeurs sûres. Il veut monter cela avec sa mère ? D'accord, je
l'aiderai peut-être.  

Parfois je me demande ce que je veux aller chercher à Paris. Peut-être que
j'imagine aller retrouver Ed ou son pareil ? Mais je me souviens ce rêve à
mon retour de Paris. J'y étais retourné et il n'y avait plus ni Edward ni
Sébastien, j'étais désespéré. C'est là que j'ai dit : « Il faut revenir, il faut
m'avouer des choses ! » Un an plus tard c'était fait, mais à quel prix. Hier je
ne pensais qu'à lui, couché dans le lit de Sébastien, alors il téléphona. Mon
coeur battait, je lui ai parlé un peu, incapable, il a dû croire que je ne voulais
rien savoir de lui. Il faut que ce soit clair, Paris c'est le renouveau absolu.  

Pauvre Sébastien, je suis dur avec lui en mes idées. Je l'aime. J'aimerais
qu'il me suive à Paris. J'ai parlé avec la femme de l'ambassade, mes
chances sont grandes d'être accepté qu'elle a dit, même à la Sorbonne. Me
voilà déjà dans l'avion, prêt à partir, étudiant à Paris, en onze mois j'aurai ma
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maîtrise ! Avec ça je peux déjà faire quelque chose. Moi et Paris, une misère
qui n'en est pas une. YA YA YA, it seems that I'm already there !  

Si je suis accepté, je crisse le camp au plus vite. En juillet ou début août ? Je
n'emporte que deux valises and that's it ! Faudrait que Sébastien travaille
tout l'été, que l'on parte ensemble à Paris, qu'il prenne son année
sabbatique et emporte son synthétiseur. Il pourra trouver un travail là-bas, il
n'aura pas tous ces problèmes avec l'immigration. Je ne veux plus de ces
rêves qui n'aboutissent jamais, Paris m'appartient. J'espère juste que mon
père y verra son intérêt, lui qui se flattait de voir sa fille ingénieure et son
garçon en droit. Une lueur reviendra-t-elle dans ses yeux ? Mon fils en
maîtrise à Paris ? Ou plutôt, le p'tit christ, ce serait si simple d'étudier à
Montréal ou à Ottawa ?  

Sébastien est venu ce soir. On a fait l'amour pour la deuxième fois depuis le
départ d'Ed. C'était mieux que voilà trois jours, mais il manque cet effet
piquant comme quand Ed est avec moi. J'ai peur. Peur de ne plus l'aimer,
sans pour autant avoir Ed, sans pour autant savoir si j'aimerais Ed. Je me
suis vu si libre en le reconduisant à sa voiture. Pour la première fois je me
sentais comme quelqu'un qui faisait sa jeunesse ou qui allait la faire. Je me
voyais partir pour Paris, non pris dans une relation, libre de jouir de la vie
comme je l'entends, acquérir l'expérience la plus bizarre avec les gens les
plus variés, pour ne pas dire avariés. Ouais. Moi qui capotais de voir que
Sébastien avait couché avec au moins une dizaine de personnes, voilà Ed
qui couche avec sa copine, couche avec un gars probablement écoeurant la
veille à Montréal, le lendemain le voilà dans mon lit alors que je sors avec
Sébastien. Quelle histoire, digne du vaudeville parisien. Ah, je me délecterai
de ce théâtre de boulevard lorsque je serai à Paris. J'aimerais revoir Edward
pour comparer avec Sébastien. Cette nuit furtive n'a peut-être pas été
concluante. Seulement au niveau de la brisure de mon asservissement
envers Sébas, si je puis m'exprimer ainsi. Ah que la vie est difficile parfois.  

Ed m'a laissé un message de mauvais goût. Il a signé un billet d'un dollar
américain et a écrit: « To R.M., there is a real american dollar from your
American friend, Ed de NY ». Semble-t-il, il joue sur le fait qu'il soit
américain, comme si l'on était en admiration envers ce fait. Ne sait-il pas que
la planète entière déteste les Américains ? Même si l'on ne peut critiquer le
fait qu'ils sont absolument nécessaires à un équilibre mondial dans la
balance des pouvoirs. Mais encore, on connaît ses tares, ses contradictions.
Peut-on être fier d'être américain ? Quand je vois les chartes musicales ou
de cinéma à travers l'Europe et que je constate que dans le top 10 il y a huit
films américains traduits, j'ai envie de pleurer. Quel viol au niveau culturel !
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Cela ne m'empêchera pas d'apprécier ces films, ces acteurs, cette musique,
que voulez-vous, on appartient à sa génération. Je me demande juste
comment leur monopole et réussite peuvent être si absolus. Mais Edward a
raison, il existe tout de même une jeune génération à travers l'Europe qui
adore les États-Unis. Puis ça impressionne d'être new yorkais. Moi-même,
j'étais fier d'avoir couché avec un Américain. Où s'arrêtera donc la bêtise ?
Quelle est donc la sensation que l'on ressent lorsque l'on couche avec un
Allemand ? Un Juif ? Je n'en dis pas davantage. Mais s'il existe une
différence entre Sébastien et Edward, elle est psychologique, et mes
sentiments pour l'un et l'autre semblent indépendants de ma volonté.  

Que c'est extraordinaire de croire qu'Ed soit straight, puis de finalement
savoir qu'il est gai et de coucher avec lui. Jamais je n'aurais osé croire qu'il
était comme moi et qu'il me tiendrait dans ses bras un jour. Comme je
l'appellerais tout de suite et l'inviterais à retourner à Paris. Mais n'aimerais-je
pas mieux m'assurer un avenir avec Sébastien ? Mais Edward en caleçon et
t-shirt, avec son bedon qui se voit un peu, c'est incroyable. J'explorerais son
corps de A à Z s'il revenait. Mais il m'a spécifié qu'il ne recoucherait pas
avec moi, car Sébastien est son ami. C'est vrai qu'il serait définitivement
immoral de bâtir une double relation dans le dos de Sébastien. Mais
devrais-je le laisser là ? What a tricky situation. Je réentends Ed me dire : « I
tried so hard to resist you ! » J'imagine qu'il voulait dire qu'il a essayé un peu
plus que s'il n'y avait eu aucune barrière. Tout s'est passé si rapidement.
Quelle expérience ! Je me revois allumer la lumière, le voir étendu sur le lit,
me coller contre lui, avoir sa bouche contre la mienne. Chacun des détails
de sa personnalité refait surface. Sa petite boîte où il range sa brosse à
dent, sa soie dentaire, sa voiture, ses cassettes, on me dirait en admiration
totale. Ô Edward, je revois même le gros ED écrit au crayon feutre sur ta
tasse. Si tu as pu sentir que j'étais en érection lorsque je t'ai pris dans mes
bras à l'Hôtel des Gouverneurs à Montréal, cela ne me surprend guère. Je
pense même que Sébastien l'a remarqué, il s'est retourné deux fois pour
regarder. Tant pis, j'ai tant besoin de cela, je ne pourrais même pas
reprocher à qui que ce soit la tournure des événements. Ed serait-il l'âme
soeur ? J'espère que non.  



Roland Michel TREMBLAY

Roland Michel Tremblay écrit depuis qu’il a dix ans, sérieusement
depuis ses 17 ans. Il a écrit plus de 16 livres de tous les genres
dont 6 ont été publiés à Paris. Il est également scénariste,
recherchiste et consultant scientifique pour la télévision et le
cinéma. Il a une maîtrise de littérature française de l’Université de
Londres, Birkbeck College.

Underground

Underground est une fiction à la première personne inspirée de la
vie de l'auteur. Il s'agit d'un jeune étudiant qui achève ses études à
l'Université d'Ottawa et qui rêve de Paris et New York. Il tentera de
bénéficier de l'assurance sociale après un emploi d'été qui
s'avérera désastreux, puis se retrouvera enfin à Paris pour
continuer ses études. Ça semble banal ainsi, mais c'est le style qui
est d'intérêt. Dans un style direct et franc, R.M. Tremblay écrit
Underground, une sorte de journal-essai à moitié fictif dont une
version roman en est issue: L'Attente de Paris. Underground est
d'emblée le livre le plus accessible de toute l'oeuvre, un seul
niveau d'interprétation (ou presque) et par endroit d'un comique
surprenant. Une oeuvre instantanée écrite avant et après le départ
pour Paris.


